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LES 

TARIFS INTEUXATÉONALX 

La suppression projetée des 

tarifs internationaux n'est pas 
sans soulever des protestations. 

Dans une réunion, tenue récem-

ment au siège du comité de dé 
fense de l'exportation française, 

la délibération suivante avait 

été prise à l'unanimité : 
« Considérant que si les tarifs 

internationaux à base décrois 

santé suivant la distance, ont 

atténué les frais de transport 

des marchandises étrangères 
destinées à la consommation 

française, en revanche ces mê-
mes tarifs réciproques ont favo-

risé le transport des marchan-
dises nationales exportées dans 

les pays voisins ; 
« Considérant que l'applica-

tion de ces tarifs est tout à 
l'avantage du commerce et de 

l'industjie française, tant agri-
cole que manufacturier, et que 
leur dénonciation entraînerait 

les plus graves conséquences,: 

en rendant plus difficile la con-
currence avec les marchés 

étrangers,où les transports sont 

manifestement moins élevés 

qu'en France. 
« Le comité de défense de 

l'exportation française proteste, 

à l'unanimité, contre toute dé-
nonciation des tarifs internatio-

naux. i> 

Autre protestation. Par une 

lettre adressée aux Compagnies 
de chemins de fer du Midi et de 
Paris -Lyon- Méditerranée, en 

date du 5 février dernier, le mi-

nistre des travaux publics avait 
prévenu les compagnies qu'il 

était * résolu à supprimer les 

"tarifs qui favorisent l'importa-

tion des produits étrangers » 
notamment le tarif P.V. n° 206. 

Les représentants de l'Entre-

pôt et les négociants de Bercy 
au ministre du commerce une 

lettre dont voici le passage 

essentiel : 
« Nous nous permettrons, 

monsieur le ministre, de vous 
faire encore remarquer que la 

suppression des tarifs réduits | 

que nous avions si difficilement 

obtenus des compagnies de che-
mins de fer,risque d'avoir pour 
résultat le renchérissement 

d'une denrée de première néces-

sité, sans compter qu'à défaut 

de ces vins, riches en alcool, les 

producteurs français se trouve-

ront dans la nécessité de recou-
rir à une opération dangereuse 

au poiAt de vue hygiénique : le 

« vinage » fait avec des alcools à 

bas prix et, partant, de mau-

vaise qualité. 

« En conséquence, nous 

venons vous prier, monsieur le 

| le ministre du commerce, de 
vouloir bien faire remarquer à 

votre honorable collègue, M. le 

ministre des travaux publics, 
que l'aggravation des frais de 
transports qui résulterait du re-
trait du tarif réduit P.V. n° 206, 

qu'il est résolu à supprimer, 
comme il le dit dans sa lettre 

précitée, léserait considérable-
ment,non seulement les intérêts 
particuliers des entrepreneurs 

et négociants en vins, mais en-

core et surtout ceux de la géné-

ralité des consommateurs, sans 

qu'il en résulte, nous l'affirmons 

formellement, un bénéfice quel-
conque pour les viticulteurs du 

Midi. » 

Celles qui ont obtenu plusieurs 

fois de suite le prix sont handica-

pées : on leur attache sur la cara-

pace des petits poids de surcharge. 

Pour les courses d'escargots, les 

choses se passent autrement. 

Le but est une lumière très bril-

lante vers laquelle ces bêtes se 

précipitent, en rampant de toutes 

leurs forces. 

Il est peu de cafés de la banlieue 

où ces sports soient ignorés. 

Le service des jeux s'est mis en 

campagne pour interdire les cour-

ses d'escargots et de tortues. 

Des descentes ont été opérées à 

Ivry, àVanves, à Gentilly. 

Mais les joueurs pariaient au 

livre. 
Cependant des procès-verbaux 

ont été dressés. 

Mais que notre filon se le tienne 

pour dit, cependant ! On a remarqué 

sa besace en cuir; on saitqu'ilest bien 

au courant de ce qui se passe chez 

moi ; on reconnaîtra, ses traits. , 

C'est là plus d'indices qu'il n'en 

faut pour lui prouvera l'occasion, 

que l'idée de s'approprier indûment 

sept francs cinquante peut-être sin-

gulièrement, funeste pour son inven-

teur. 

Avis aussi aux Imitateurs! 

V lc d'HUGUES- - : 

Président du Syndicat Agricole de Sisteron. 

CHRONIQUE LOCALE 

CHOSES AGRICOLES 

Pour sept francs cinquante 

LES COURSES DE L'AVENIR 

Depuis la suppression du pari 

mutuel, les établissements clan des-

tins de jeux se sont multipliés: il 

fallait bien s'y attendre. 

Deux nouveaux sports qui, jus-

qu'à ce jour avaient eu peu de suc-

cès, les courses de tortues et les 

courses d'escargots sont organi-

sées, principalement dans les éta-

blissements de la banlieue. 

Voici comment se font ces cour-

ses. 

On fait jeûner ces animaux pen-

dant quelques jours. Au moment 

de la course, on les aligne toutes 

sur une vaste table. Au but, on 

place une laitue, le mets préféré de 

ces bêtes. On les lâche. Elles se 

précipitent cahimcaha vers la 

salade. 

A Ivry, il y a beaucoup d'entraî-

neurs de tortues. 

Les coquins n'ont jamais manqué 

Mais il faut avouer qu'ils ont parfois 

dé singulières audaces. -

L'un d'eux se présentait il y a quel 

que temps chez un négociant de Sis 

teron, et le priait de lui remettre 

« pour le Vicomte d'Hugues »,disait-

il, un certain nombre de marchand! -

ses. 

— Votre nom ? lui demandait le 

négociant. 

— C. B., répondait aussitôt le 

filou, sans aucune hésitation. Je suis 

employé chez M. d'Hugues. 

Le négociant n'eut' aucune méfi-

ance. Il remit les marchandises qu'on 

lui demandait, trouvant seulement as-

sez bizarre qu'on ne lui soldât pas 

une note qui se montait en somme à 

fort peu ne chose. 

Le vol se découvrait quelques jours 

après. Et il est inutile de dire, n'est-

ce pas, que lorsque le vrai C. B. 

se présentait à son tour devant le 

négociant en question, celui-ci ne 

lui trouvait a ucune ressemblance 

avec son astucieux trompeur. 

J'ignore si les comestibles volés en 

mon nom, porteront bonheur à celui 

qui les mangera. Car ni le négociant, 

ni moi, nous n'avons pensé que le vol 

dont il s'agit fût assez considérable 

pour qu'il fallut déposer une plainte. 

Et je pense aussi qu'il nous suffira de 

crier « gare ! » ici, pour mettre tout 

le monde à l'abri d'une indélicatesse 

du même genre. 

Sisteron 

Société de . Tir.,— Conformément 

au Programme qui vient d être distribué 

aux Sociétaires, lundi à deux heures pré-

cises, Concours d'ouverture des exerci-

ces de tir ; clôture à 4 heures et- demie. 

Un très joli prix sera décerné' à chaque 

division. 

Touristes des Alpes 

Programme des morceaux qui seront 

exécutés' demain ■■ Ji.imAlifib.e, à,„ 

1 heures , 1/2 au..K_iosque,.> 

1 Michel Bléger BLEIN. 

2 La Reine des Vagues (ouv.) BLÉ^ER. 

3 L'Echo de Gâche (valse). MARNEFFE . 

4 Voyage en Chine (Fant.) BAZIN. 

o Sisteron-Journal (polka). MARNEFFE. 

Alcazar-Théâtre — Nous sommes 

heureux d'annoncer aux amateurs de 

Théâtre que la troupe des Tournées 

Artistiques, dirigée par M. Martial (de 

l'Ambigu), donnera mercredi 1" avril, 

dans la salle de l' Alcazar, une seule 

représentation du désopilant succès Les 

Locataires de,M. Blondeau, vaude-

ville-comédie en 5 actes à 5 étages 

d'Henri Cliivot. 

Cette picce-bouffe, une des meilleures 

de l'auteur, eu son heure de succès au 

Palais-Royal. En voici le résumé.. 

Blondeau est un ancien fabricant de bou-

tent qui a fait fortuite, et ([ni, en se retirant, 

a acheté une superbe maison. Mais comme 

propriétaire. Blondeau est soumis à de rudes 

mécomptes. 

Il a pour locataires, au rez-de-chaussée, 

un coiffeur dont if fut le eamarade^jadis., aux 

jours de : misère; et qui l& fait fort çndéver 

aujourd'hui. 

Au premier étage, Blondeau s'est installé. 

Mais il a loué son second à la baronne de 

Sainle-Amaranthe. qui donne des soirées à 
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tout casîer, sous prétexte, qu'elle aime la 

musique de Chambre, et qu ; , par ainsi, l'em-

pêche de dormir. 

Le troisième est occupé par un huissier, 

Bompérier, qui passe ses jours à envoyer du 

papier timbré, et ses nuits à vouloir sur-

prendre sa femme en flagrant délit d'adul-

téré. 

Le quatrième étage est loué par un ténor 

à la mode, Riffardiài, et le cinquième est 

envahi par un atelier de modes avec de petites 

modistes 
Un colonel portugais, amoureux de ' la 

« forta croupa » du second étage, complète 

cette collection. 

Ce sont de bonnes farces, sans prétention, 

qui savent dérider les gens les plus moroses 

et extraire lé.rire sans douleur. Aussi eïca-

lade-t-on les 5 étages de cet immeuble fan-

taisiste; sans en être aucunement essoufflé. 

Toute la soirée n'estqu'un long ôclal de rire 

et les familles peuvent y aller sans 

hésitation. 

La troupe de M. Martial eA nombreu-

ses et bien homogène. Partout où elle 

se produit elle remporte un succès com-

plel. 

Variétés Sisteronaises. — Jeudi 

ont eu lieu les débuts de Mme E.Bosson, 

romancière de grand talent et tyrolienne 

irréprochable. La direction tient un réél 

succès avec cette artiste,dont la voix pure 

sonore et d'une irréprochable justesse se 

joue des difficultés de la vocalise. 

Les applaudissements que récoite 

Mme Bosson, ne sont que le juste tribut 

des hommages dûs à son mérite. -

Mme Marthe Morency et Mme Amélie 

Gremot, chacune dansleurs genres com 

plètent le programme et cueillent leur 

part dé bravos. 

Volonne. — Syndicat A gricole 

On nous prie d'annoncer qu'une réunion 

aura lieu à Volonne, le lundi de Pâques, 

dans la remise de ta Poste, à l'occasion 

de l'inauguration du nouvel entrepôt du 

Syndicat. 

Cette réunion devant être publique 

tous les agriculteurs qui veulent s'inter-

resser au Syndicat peuvent y assister. Elle 

sera présidée par M. le Vicomte d'Hu-

gues,Président du Syndicat, et commen-

cera à 2 heures et demie précises. 

Avis aux mères de Famill:. — 

Nous ne saurions trop recommander à 

l'attention de nos lecteurs; le livre qui 

vient de paraître à la librairie ASTIER 

Pifs. . 

Le Manuel du Docteur Dehaut 

Cet ouvrage de plus de 800 pages ; 

donne les détaits les plus complets sur 

l'art de traiter soi-même toutes les ma-

ladies ; et en décrit tous les symptômes. 

Le prix habituel de cet ouvrage qui 

est lixé à 3 francs ne sera vendu que 

2 francs pour en permettre l'accès à tou-

tes les bourses. 

Photographie Arbaud.— Avis.— 

M. Arbaud à l'honneur d'informer le pu-

blic que son atelier de pose, est aujour-

d'hui transféré rue Porte-Sauve, quartier 

de l'Abattoir. 

Les prix sont à la portée de tout le 

monde: portraits depuis lfr. . jusqu'à 

50 fr.,agrandissements et reproductions 

en tous genres. 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 

malaisesquels qu'il soient soutfacilesà gué-

rir par l'application des aimants vitalités du 

professeur H. DUR-VILLE . Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison se t'ait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 

ses habitudes. \ 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur l'Application de l'ai-

mant au traitement des maladies qui 

est envoyé gratis par l'Institut Magnéti-
que, 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

sident de la Société par lettr* du 5 janvie 

1890. 

Cette lettre est conçue en ces termes : 

Monsieur, 

« J'ai l'honneur de vous transmettre poui 

notification, une expédition de la délibération 

du Conseil municipal de Sisteron en date du 

10 décembre 1889, par laquelle cette assem-

blée supprime momentanément et sous certai-

nes conditions, la subvention annuelle allouée 

à la Société musicale que vous présidiez et 

qui loyalement a cessé d'exister. 

Pour le Maire : 

L'Adjoint délégué, 

H. NICOLAS. 

La société musicale des Touristes des 

Alpes, est légalement constituée et auto-

risée par arrêté préfectoral en date du 26 

août 1879, elle n'a pas eu depuis un seul 

moment d'interruption. Mais ce n'est pas ce 

On se rend à domicile. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

ETAT CIVIL 
Du 21 au 27 Mars 189]. 

NAISSANCES 

Ruiland, Michel. — j'Lieutier, Marcel 

Louis August'n. — Sicard, Herminie 

Marie Eugénie. — André, Louis Augus-

tin. , 

PUlîUCATION DE MARIAGES 

Entre M. Jonas, Benoni Auguste et 

Mlle Gide, Victorine. 

DÉCÈS 

' Tourrès, Suzanne, âgée de 68 ans. — 

Girard, Hippolyte,âgé de 75 ans. —Justet 

Pierre, âgé de 68 ans. — Bremond, Gas-

pard, hospice âgé de 62 ans. — Busso, 

Vincent, âgé de 64 ans. — Guiot, Elisa-

beth Emilie. — Daigremont, Victorin 

Auguste Aimé, âgé de 2 ans. 

L'épidémie de Grippe et d'In/luci, zaqui à sévi 
l'année dernière, a laissé au:; personnes qui 
ne se sont pas soignées convenablement ou 
oui ont été trop fortement atteintes des indis- „ 
positions et malaises qui disparaîtront avec 1 UI a,rete 1 autoritaire et génial 1- adjoint, 

\,\tiu^ o<\ b oUioses de Sirop d'e.i-trait d'JUlhir qu est-ce, après tout qu'une autorisation 

[tonique anti-glaireux. Ce sirop que les enfants préfectorale ! et d'un coup de plume il biffe 
.prendront sansaucunerépuananceest à base „■■„„. , . „ , , . . _, 

cle Curaçao et ne donne jamais des Coliques, ce qui le gene. Cela ne lui suffit pourtant 
c'est le Purgatif le plus agréable. Le prix du pas. 

j flacon est 2 francs dans toutes les pharma- Le 7 janvier, nouvel'e lettre, dont voici 
cies , 

Dépôt Général : Docteur Paul Gage fils, u ''eneur : 

9, rue de Grenelle St-Germain, Paris. Monsieur, 

« La société musicale que vous présidiez 

I étant dissoute, — dam son imagination étroits 

seulement — j'ai l'honneur de vous prier de 

mm ÏT MiiiciP/iLiTÉ |^%tis^^sq 
ments qu'en gibernes — payées de notre poche 

La question musicale est si diversement — partitions, etc, etc. que la ville avait mis 

commentée dans le public que nous croyons à sa disposition, 

nécessaire de donner à ce sujet quslques « Un inventaire exact de tous ces objets 

Un mot de la fin. — Un cocher de 

de fiacre,à un monsieur qu'il a falli écra-

ser : 

— Les gens comme il faut se déran-

gent ; il n'y a pas besoin de leur crier : 

a'are i 

Question Humanitaire 

Que les personnes qui souffrent de déman 
geaisbns, rougeurs, boutons, dartres,eczémas 
et de n'importe quelles maladie de la jjeau ; 
de Bronchites chroniques, de vices du sang, 
de rhumatismes, lisent rintéressan:e bro-
chure que M. VINCENT, pharmacien à Gre-
oble, envoi gratis et franco, dans un bu 
iumanitàirë,aox personnes qui la lui deman 

dent ; elles y trouveront les moyens de se 
uérir proinptement et radicalement. 

explications, 

Les voici dans toute leur simplicité : 

Se conformant aux circulaires ministé-

rielles, la précédente municipalité avait pris 

une délibération aux termes de laquelle tout 

sujet étranger était exclu des emplois mu-

nicipaux et ne pouvait prendre part à aucune 

adjudication relevant de la commune. 

Cette mesure générale atteignait particu 

lièrement le chef municipal de la musique 

des Touristes des Alpes. Son traitement 

fut supprimé et dès lors M. Marneffe devint 

simple sociétaire, dans cette société libre 

d'accepter — l'art n'ayant pas de patrie 

tout sujet capable, pourvu qu'il soit honnête 

sans se préoccuper s'il est né en deçà ou en 

delà des Alpes ou des Pyrénées 

devra être dressé. Le tout déposé eusuite 

dans un local sera entretenu convenable-

ment et pourra toujours être mis à la dispo-

sition d'une société' sisteronai-e, régulière-

ment constituée. 

« Touillez, etc. » 

Pour le Maire : 

L'Adjoint Délégué, 

H. NICOLAS. 

Cette tartufferie Inepte était d'autant 

moins sans excuse, que M. le 1 er adjoint qui 

est camionneur à ses heures, avait depuis 

'e 28 décembre 1889 livré à la Société plu-

sieurs caisses d'instruments expédiées de 

Paris. 

Or, le souriant Nicolas, qui sait tant de 

choses, aurait du savoir que tant qu'une 

société n'est pas régulièrement dissoute, 

D' 

LA 

DE LA 

V 

— Mais M. de Marchais est absent, 

vous le savez bien, Justine. 

— Ces dames insistent pour être 

reçues. Elles sont venues de Paris 

tout exprès, et voudraient bien s'en 

retourner ce soir, après avoir vu M. 
le maire et terminé l'affaire. . . 

— Sont-ce des dames comme il 

feut, Justine ? 

— Dame, Madame ; elles ont l'air 

de vraies belles daines, et elles sont 

habillées, oh ! mais bien habillées 

— Jeunes ? 

— Ah ! dame je ne saurais trop 

vous dire. Avec leur voile. . . Vous 

savez, Madame, elles n'ont pas l'air 

d'être des jeunesses tout à fait,cepen-

dant. 

— Que faire "? 

— Faites entrer, Justine, nous, ver-, 

rons bien. 

La conversation se traînait un peu 

péniblement ; les nouvelles venues se 

montraient, non pas gauches, mais 

un peu embarrassées de leur conte-

nance. A une question posée par 

Mlle de Marchais, elles avaient ré-

pondu que l'affaire qui les amenait 

était du ressort exclusif de M. le 

maire et ne pouvait être exposée que 

devant lui . 

La porte s'ouvrit soudain quelque 

Néanmoins, la municipalité, reconnais- )
e
 matériel lui appartient 

santé des services rendus parles Touristes Pareil abus de pouvoir avait été tenté 

leur accorda une subvention annuelle de sous le 16 mai, la Société avait éne-mquo-

600 fr. et musique et municipalité continu- ment refusé la livraison des instruments à 
èrent à faire bon ménage jusqu'à l'avène-

ment des réformateurs habiles qui trônent 

eu ce moment à l'Hôtel de Ville. 

Par délibération en date du 10 décembre 

1889 la subvention fut supprimée et notifi 

cation en fut faite à M. Lieutier, alors pré-

[ la commission municipale qui en revendi-

jquail la propriété et avait eu gain de cause. 

Si dans la circonstance actuelle elle n'a 

pas résisté aux prétentions ridicules du 

1 er adjoint c'est que les instruments indû-

ment réclamés étaient dans un état aussi 

peu brusquement, et M. le maire fit ras que l'on n'eût pu qualifier de pu 

son apparition en lançant un juron dique, cependant, 

favori qui lui échappait à l'occasion, 

dans ses accès assez nombreux de 

contrariété, et qu'il arrêta à moiité Lorsque les étrangères eurent dis 

chemin en apercevant les étrangers, paru, M. de Marchais donna libre 

Mis au courant de la situation, il fit carrière à l'agitation visible qui le 

passer celles-ci dans son cabinet. Et tourmentait depuis sa sortie de son 

un quarj. d'heure à peine après, il en cabinet, 

ressortait la figure animée et sonnait — Nom de. . .Ah! pardon.sapristi, 

la bonne : elles ne vous ont pas dit, au moins, 

— Justine, montrez le chemin â ces ce qd'elles venaient faire ? 

dames. — Mon Dieu, mon^ami, nous 

Et celles-ci se retiraient, après un les avions questionnées que par poli-

salut gourmé, à peine poli, à Mmes de tesse ; elles semblaient pressées, très 

Marchais, et sans qu'un mot de plus pressées, et si nous avions pu 

ait été échangé entre M. le maire et 

elles
- . I (A Suivre) 

Pour une personne prespicace, il' 

eût été évident qu'elles partaient mé-

contentes, avec un petit air de brava-

de dissimulé sous une sorte d'embar-

V 
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piteux que les tracasseries dont elle était 

l'objet. 

Se sentant libre, indépendante et animée 

d'une vitalité nouvelle, la Société musicale 

eut vite oublié ses légitimes griefs Après 

avoir renouvellé son bureau, et n'ayant 

d'autre but que la satisfaction du public, le 

Président, le Vice-Président et le.Chef firent 

une démarche auprès de M. le Maire l'assu-

rant de leur absolu dévouement à la ville et 

se mettant entièrement âsa disposition pour 

toutes les circonstances où le" concours des 

Touristes serait utile. 

M. le Maire jura ses grands dieux que 

désormais toute tentative hostile ne serait 

plus dirigée contre la Société ; qu'il prenait 

sur lui de faire respecter la liberté des 80 

musiciens qui la composait, car : 

Le ciel n'est pas plus pur que le fond de son cœur 

et, avec accompagnement de ces poignées 

de main dont il a le secret, remercia la délé-

gation ; promettant d'user des offres oùli-

geantes et désintéressées qui lui étaient 

faites. 11 se déclara en outre très satisfait, 

étant donné la situation précaire des finan-

ces de la ville, d'avoir^owr rien une musi-

que qui avait émargé jusqu'alors. 

Au passage du Président de la Républi-

que, la Société musicale renouvelle ses 

offres a M. le Maire et voici la lettre que 

celui-ci adresse au Président à la date du 

22 avril 1890." 

Monsieur le Président, 

« Vous avez bien voulu me faire connaître 

que la Société Musicale que vous présidez se 

mettait à la disposition de la municipalité à 

l'occasion du passage de M. le Président de 

la République dans notre ville. 

« J'ai l'honneur de vous informer qu'elle 

accepte votre gracieux concours et vous don_ 

ne avis que le départ pour la gare aura lieu 

de l'Hôtel-de-Ville à 8 heures et demi du 

matin. 

Veuillez etc. » 

Le Maire : LATIL. 

Nous avons dit en son temps ce qu'avait 

été cette réception ; ce que nous n'avons 

pas dit c'est qu'au retour de la gare la mu-

nicipalité vint attendre les Touristes de-

vant leur siège social et avec force congra-

tulations leur offrit l'apéritif. 

Tout se passa le plus cordialemen! du 

monde, M. le Maire se fendit d'un petit 

speech et but à la prospérité de la Société 

musicale. 

A l'occasion de la fêle patronale, même 

ritournelle, la musique fut pendant 4 jours 

sous le harnais au grand con'enteme^t de 

nos édiles et de leur chef. 

a Comment en un vil plomb, l'or pur s'est-il changé? » 

M. le Maire était-il sincère lorsqu'il affir-

mait son attachement à la Société, ou 

n'était-il qu'un parfait fumiste ? Jusqu'à 

quel point a-t-il subi l'influence des êtres 

haineux et malfaisants qui l'entourent, et 

épousé leurs mesquines rancunes. 

Quoi qu'il en soit, au 14 Juillet la Société 

qui par deux fois avait fait de* avances fut 

mise au rancard et ne reçut aucune invita-

tion. 

Depuis, les événements ont marché. Dans 

la caisse municipale, k sec quelques mois 

avant, coule maintenant le pactole. On a 

distrait du budget pour payer un chef — 

étranger à la ville et réactionnaire, dit-il — 

douze cents francs qui auraient été infini-

ment mieux employés à amortir un emprunt 

pour supprimer la banalité des fours. 

Au lieu de l'union si hypocritement prê-

chée, on a semé la discorde et accentué la 

division. Au lieu d'une musique gratuite, 

sinon obligatoire, il en a fallt une deuxième, 

obligatoire celle-là et coûtant très cher aux 

contribuables. 

Pour arriver à la former, on a mis tout 

en œuvre : promesses, menaces, révoca 

tions ; quiconque, de près ou de loin, broute 

à la crèche municipale, ne peut trouver 

grâce et doit s'incliner. Depnis le concierge 

de la mairie jusqu'au professeur d'agricul-

ture du collège, chacun doit tendre le col 

au licou de ces singuliers républicains qui 

veulent la liberté pour eux et l'esclavage 

pour les autres. C'est une folie de racolage 

à jet continu qui mènera, nous le craignons, 

leurs auteurs à Bicêtre. 

Le Maire et ses complices doivent être 

satisfaits de leur œuvre. Ces tintamarres-

ques mélomanes peuvent maintenant voir 

passer dans les rues, les guelfes du piston 

et les gibelins de la clarinette. 

Tout serait pour le mieux, s'il nJ y avait 

à craindre que les jeunes tètes qui sont 

de part et d'autre, ne finissent un jour 

par s'échauffer et faire de notre paisible 

localité une nouvelle thébaïde. 

La responsabilité, dans ce cas, retom-

berait en entier sur les matamores à 

écharpe qui affichent la sotte prétention 

de vouloir détruire une Société vieille de 

plus de 1 00 ans d'existence et composée 

de 50 contribuables appartenant au com-

merce, à l'Industrie et à l'agriculture. 

Aux plus mauvais jours de l'Empire on 

n'aurait pas osé employer ces procédés 

inquisitoriaux mais fort heureusement' 

les municipalités passent, noyées parfois 

dans le mépris public. Seules les Sociétés 

indépendantes et honnêtes restent, et 

peuvent braver les injures du temps et 

les machination^ des envieux. 

Fluctuât nec mergitur. 

Aua. TURIN. 

Chemins de Fer de P ; -L.-M. 

51 E VUE FINANCIERE 

Paris le 25 Mars 1891. 

Les faiblesse Générale persiste sur le mar-
ché. Le 8 0i0 s'inscrit à 95,15; le 4Ï|2 à 

105,05. 
La Banque de Paris et la Société Générale 

se maintiennent toutefois très fermes aux 
cours de la veille. 

Le Crédit Lyonnais reprend lecoursde 800 
a Banque d'Escomple s'échange à 535. 

Les premières nouvelles de l'emprunt de 
conversion au crédit Egyptien sont très sa-
tisfaisantes. C'est un succès pour les éta-
blissements énicté.urs, notamment pour lu 
Banque d'Escompte et ' la Société Générale 
qui ont recueilli un grand nombre de sous-
criptions. 

On cote le crédit Foncier 1277,50 
Le Crédit Mobilier se traite à 'i30 en bonnes 

tendances. La Compagnie Transatlantique 
est bien tenue à 012 ; la. banque Russe et 
Française à 350. 

Le crédit Foncier de Tunisie termine en 
progrès à 400. 

Les chemins de fer du Nord de l'Espagne 
ont des achats suivis entre 355 et 360. Les 
recettes continuent à présenter d'importan-
tes plus values. On annonce d'autre part que 
M. Sagasta, ancien président du Conseil des 
Minstres a été nommé administrateur de la 
Compagnie. 

Les chemins Economiques reprennent 
425 

du 26 mars 1891 

VACANCES DE PAQUES 
Billets d'Aller et Retour 

à Prix Réduits 

A l'occasion des Vacances de Pâ-
ques, les billets d'aller et retour à 
prix réduits délivrés en vertu du ta-
rif spécial (G.-V).N0 4 du 24 Mars au 
6 Avril 1891 seront tous valables jus-
qu'aux derniers trains de ln journée, 
du 8 Avril . 

Les billets d'aller et retour délivrés 
de ou pour, Paris, Lyon et Marseill 
conserveront leur durée normale d 
validité lorsqu'elle sera supérieure à 
celle fixée ci-dessus. 

Bœufs ,1 45 à 1 60 

Moutons du pays 1 78 à 1 90 

Moutons africains » »» à » »» 

Réserve — 1 68 à 1 70 

Moutons de Gap 1 68 à 1 70 

Moutons de Barcelonette 1 55 à 1 58 

Moutons de Sisteron » » » à > »> 

Le Peintre Henri Regnault 

Ce maître, dont la presse aujourd'hui parle tant, 

Etait un merveilleux et puissant coloriste ; 

Mais le Congo parfait est un meilleur artiste, 

Ce savon donne au teint un vernis éclatant. ' 

Savonnerie Victor Vaissiei; Taris Roubaix 

Dépositanes : MM. Fray et Saunier 

35 ,_rueTupin, à Lyon. 

a!50 c LE PAQUET 1 loi 

INDICATION DE L 'EAU 
DES 

Sources Sou te raines 

CHAUVIN JEAN 
5E * 8IS1EB0N 

A l'honneur de vous informer qu'il se met 
à votre disposition pour la découverte des 
sources ; il est tellement sûr de sa niéqhode 
pt'il se charge,' non seulement de deviner 
"eau, mais -encore d'indiquer la profondeur 
exaelé où elle se trouve 

lise charge également de- travaux que 
peuvent nécessiter le..; recherches. 

Seulement, dans le cas où la propriété 
n'aurait aucune source. le propriétaire toràit 
toujours obligé de payer a Phydrosoope poi-r 
déplacement; 5 fr., (jur. jour et les frais du 
voyage. 

Les personnes qui ne seraient pas d'accord 
ivec lui pour les fouilles, et qui voudraient 
les faire exécuter elles-mêmes, payeraient 
15 francs pour l'indication de l'eau, plus les 
5 fr. par jour et les frais de voyage. 

Adresser toute demande à M. CHAUVIN 
Jean, Fontainier à Sisteron, Passage des 
Variétés Maison Gambus.. 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Â Louer -à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pouhle commerce ' 
1" et 3" étages 

S'adresser à M. A» BRUN, cordonnier. 

A Louer à Pâques 
Rue de l'Evèché ait deuxième étage 

ÎÂSTE CHAMBRE 
De quinze mètres de long sùr sept 

de large -

S'adresser à M. DONZION. ' 

de gré à< gré 

1" Une magnifique PROPRIETE, sise au 

Chàteau'-d'Entraix, complantéj en vigrné 
et amandiers , joli logement avec jardin 

et eau en abondance. 

2tt Une PROPRIÉTÉ arrosable, sise aux 
Préaux ; 

3a Une PROPRIETE labourable, sise au Plan-
des-tines. 

4° Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evêclié. 

5° ECURlE.cave et grenier a foin, rue Font 
Chaude. 

Ces Immeubles appartenant à Madame 
veuve Peliegrin. 

S'adresser pour traiter à M" Albert 

GIRAUD, notaire. 

Organe de vulgarisation 
des connaissances de Médecine 

et d'Hygiène. 
PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS 

Tout abonné peut en outre- correspondre 
avec le< Rédacteur en Chef dë La Santé, 
M. le Dr R... et en obtenir les renseigne-
ments et les conseils dont il a besoin. 

PRIMES TRÈS AVANTAGEUSES 

Un Numéro spécimen est envoyé 
contre deux timbres-poste de 1S cen-
times français ou étrangers adressés au 
bureau du journal, 142, Bd Raspail, Paris, 

LE PLUS RÉPANDU 

, Les Directeurs de la Maison du 

PONT- NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

MAISON SANS SUCCURSALE 
adressent gralls et franco le Nouveau Catalogue 

»n1iifs^raTVCes de Modes de* Vêtements pour 
HOMMES, JEUNES-GENS et BNfANTS 

1891 ÉTÉ 1891 

COMPLET j^m^ CÉRÉMONIE 
B«Ue NonTBautë v3 COMPLET 

d'EIW' ilfeCkla DRAP NOIR 

COMPLET 
Coutil mélaugÉ 

Grisailles 

9
fr. 

50 

PANTALONS 
Nouveauté 

fantaisie et rayures 

5 *78 

ENFANTS 
Coutume ItMrhl 

Jersey ou Cheviotte 

„ 1 50 SI 

[Tout vêtement 
EIPBDIÉ 

ne conTenant pair 
L'ARGENT 

en est tvtourM 

DJE SV1TJE 

par'mantlat-ij.oste 

COMMUNION 
COMBLKT 

DRAP NOIR FIS 

K 1 O 50 

t
?V Expédition franco de port À 
jgj dans tonte I& France k partir de 20 francsW, 

DEMANDEZ LE CATALOGUE -AU DIRECTEUR DE LA ' Je? 

Maison du PONT-NEUF Paria f 
PAS de SUCCURSALES 

Contre les maladies du foie, de l'es-
tomac ou des nerfs, ta première do.ic . 
soulage en quelques heures sans inlcr-
rompre ses occupations. Laxatives- et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux.' 
Les Pilules Beeçh am.purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier ' 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparée! par THOMAS BEECHAM, U St—Htlens (Angleterre) 

ta : 2 tr. et 4 [r. 50 avec une instruction détailles 

BEULB REPRÉSENTANTS POUB LA FrailCe ET RES GolOIlieB i 
Ph* Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-Elysées 

et Pharmacie HOCC, 2, Rue CastigUone, PARIS 

Bétail dans toutes lès Pharmacies 

PETITES BOITES 1 f. 50 c. 

et à Crèmomètre 
SEUL ADOPTÉ DAMS LSS HOPITAUX DE PA2IS 1 1.35 
AJ'hermoniètreZfr. Chauffe-Biberon 2fr.50 

ïtiue! des mires îl nourrices 
où l'art (fêle ver les enfants en bas-âge 

CRÈÏHOMETnEl Alimentation. Soins hyfciéniimes, Sevrais 

K 
~ «H 

irai 

£0, 

mPATÏOI g s COI 
[™ p j Acreté du sang, inflaïunulion de toute nature 

■ en ̂  guéries iur La Graine de Lin maritime 
\~l 3gg Œ ! du nocteur RODGEOT, boite 1 fr. 

_J _4Q . , ,-,;",CCi''":;'c! !!'; = , - - . '■ a da Un marilimt enrobit 1/50 
.«Jrl -20 J DÉpùtgëaér&l : 59, r. Rivoli et V" pharm'" 

0 ^ liT.HBt Biid .-ooïtemciiif}l.dt30c. (titruupuQ) 
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^ EÉ &ÉÏÏÉKATEuT 

UNIVERSEL des C HE VEUX 

de Madame g, A. ÀLLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les CoifT. et Parf. Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant 92 Bd. Sébastopolj, Paris. 

Se trouve à Sis eron chez M. REBATTU Fils aine, fiur-parf, rue Porté-de-Provcnce 

^UJ. Médaille à. toutes lesExposition 

AMARA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d 'H< nneur 

j. 

I FLACON fâ«*fc î--"-*' «US» HiiBH 

LE 8UBLIMIOR 
Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les cneveuz et permettant^ 

Wjde friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir, dâ, 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES 

hfil î P 'NTÏ^T-T?^ DE HARR1S rend instantanément aux cheveux et à la 
JU Urt AVBTI£|JÏU BARBE leur nuance primitive par une seule application! 
:00s les 15 jours. — X.E NIGER, 4 fr. S O. — Inoflenslf. d& 

^t CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 
ff) Entrepôt Général à PARIS : HARKIS. 13, Rue de Trevisa.?» 

Seule Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand (QhoiK de <§onians des meilleurs
 (

Mteuis 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI -DESSOUS : 

Livraisons IlliïSf B-ées à -1© c. 

Charles DES LYS. 

Volumes à © fr. âi© 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN 

Dette d'Honneur, 250 p Paul SAUNIÈRE 

Une Fernmesauvée,284p. Thom. ANQUETIL 

Les Jarretières de M'"" de 
Pompadour, 292 p Luc. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pags Ose. COM ETANT. 

La Duchesse de la Tour 
. du Pic, 320 pages X. d MONIÈPIN 

;Ninic Guignon. 284 p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

L'Aveugle de Bagnolet 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lesca it 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Bôatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

ClIATEAUBRIANT. 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X, de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L'abbé PRÉVOST'. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK, 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans les 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

Royal 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVET* 
i .] .... nu —- —: „ * T ' . 
Avez-vous des Cheveux gris ? 

Àvez-vous des Pellicules î 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
si o VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

, flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei GoilTeurs-
 | Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : t-2i2, Rue dte l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

80 . 
«eiiuss ^--ï. 

PPI MÈ 
V 

l kCi'émÉinBieAlFREDDtlDOlIYifS; 1 j A£"c l, d8.sA?ricii!ii'iirsdolïaiice,estfa|]ri-
1 qiléo par ROQUES et C°. au Mans | 

VOUS 

voulez 

un 

cklr 
très blanche! Elit 

OULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

, . ( FORT 
Dien; MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 
. , ( GRAS 
Dieu GROS 

( LOURD 
, , ( GRAS 
bien GROS 

( FORT 

! et°r ENGRAISSAGE CREME8NEI 
! ta très nourrissant* c0 *n ant6 fois moins cher et reinpla- I 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cantavactageusementli laitmalerricl | 

L$ f*RS»ME§Mï> permet
-
de Yen

dre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromag-es. 
y-i VIlblVlGlIVE Aujimnt» 1 B lait des vaches. En ventechezles épiciers, droguistes etgrainetiers. 

Instruction, attestations et mode (i'.«mploi envoyés gratis par les SEULS PROPillÈTAIflBS, Conces"* de l'Agence Centrale des Agrlculteors de France. 

PÏUV ■ Sacde ÎO Kilos dikssalpour j contre francs makAAIICe m I E Gros et 
Kl I ralre250iitresdeCRE!V!ElNE) maniiat-poste .sBgî adressés ^^^ffl*«>»*4 **l&Œ9 O* 4* Détail 
UIA ■ 35 Kilos = 1S francs (mandat-poste) «3» * W*& **■ WACnej.nl, va 

50K11.: SI fr. mandat-poste : 100 KJ1.: 60 fr. ■ B AU MANS. ISÔRTHE) 

JOURNAL DE L 'AGRICULTURE 
Paraissant le MEBCBEDI et le SAMEDI de chaque semaine 

Rédacteur en Chef ; Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 

deux l'ois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez 6. MASSON 
120, boulevard Saint-Germain. 

Et chez tout les Libraires. 

Six mois .... 11 fr. 

Trois mois. ... 6 fr. 

SOUFFREZ DES
 D

£
Nt 

N Employez comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur ROUSSET 

DK LA. FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition TJni~erselle PARIS 1889 
^5 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEÏ. - BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries-

^^^"'^Willll WI 'l 'H^l Ilill 'MilMl^aiWMIIfciaWIHIIHIh^i 1 » Mil 

Seul concessionnaire : M. C. Maure!, parfumeur à Sisteron 

| 1 
POG!) TOUTES OISTÏLIATISJJS. BBOQIJET*, SEUL CONCESSIONNAIKE, 12t, r. Oucrkampf, Par 

MANUFACTURÉ D'INSTRUMENTS DE .MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

liïédaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

TV J 

Â-. 'S 

LOCATION 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Abonnement aux accords de Pianos REPARATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

PRIME DE NOTRE JOURNAL 

Les Geiestins 
I
l » Eau Minérale 

I0fr.30l (Ardàche).Gontit 

\™ hl™E ldebi.carbonatede
S 

Eau Minérale Naturelle de Val 

Contientun gramme etdtmi 

oude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ke trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilite' ^QOI 

la digestion. Guérit et prévient les \i
tRAJ

}Ais 

\ maladies du foie et dt f'eatomac. \ < 

PRIME | AMKL10HE LB 

VIN ET / à nos abonnés 
j L'ÉCONOMISE /et acheteurs au numéro I 
15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de | 

livraison. Toutes les expéditions se font d 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de 1 
demande, contre mandat-poste adressé 
l'administration de notre Journal. * 

in^AUTORISATION DE L'fTATt 

© VILLE DE SISTERON


